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Introduction
L’éveil spirituel est le grand impensé de l’Occident, le grand oublié de notre civilisation judéo-chrétienne. Il est absent de notre culture, de nos universités, de nos médias, de notre mémoire même. Tout le monde l’ignore : les philosophes n’en parlent pas (sauf exception), les psychologues ne le connaissent pas (c’est déjà une chance s’ils ne le ramènent pas à une pathologie), bref la plupart des gens aujourd’hui n’en ont aucune idée.
Pourtant, l’éveil spirituel est une possibilité réelle de l’esprit humain, celle de transcender les limites du moi et de s’ouvrir à une réalité infiniment plus vaste. Ce n’est pas un mythe, un fantasme, une illusion ou un événement extatique fugitif provoqué par une drogue psychédélique. Il se pourrait même que l’éveil corresponde à un nouveau saut dans l’évolution de notre espèce. De même qu’il y a quelques centaines de milliers d’années, un hominidé a pris conscience de lui et s’est vécu comme un « moi », et est devenu un « être humain », de même l’éveil est peut-être l’occasion pour l’espèce humaine d’accéder à une conscience plus intense et plus vaste, au-delà du moi.
Certes, les choses s’améliorent. Depuis les années 60, la sagesse d’Orient, l’hindouisme, le bouddhisme, le taoïsme, nous ont apporté cette information essentielle de l’éveil. Les livres de Ramana Maharshi1 ou de Nisargadatta Maharaj2 sont traduits ; de grands maîtres bouddhistes japonais, coréens ou tibétains sont venus replanter la graine de l’éveil dans nos esprits. Des enseignants occidentaux influencés par ces courants spirituels (par exemple Jean Klein3 ou Douglas Harding) ont essayé d’acclimater l’éveil à l’Occident ; mais l’éveil spirituel est loin encore d’avoir pris racine dans notre culture.
Pourtant, l’expérience éveillée appartient aussi à notre culture occidentale : on peut la trouver chez certains mystiques chrétiens, chez certains philosophes de l’antiquité, chez des artistes, des poètes… ; mais elle demeure souterraine, enfouie, secondaire. C’est finalement le détour par l’Orient qui nous permet, en quelque sorte, de redécouvrir la richesse de notre héritage spirituel oublié.
J’ai déjà écrit un livre épais sur l’éveil spirituel4 qui est devenu, je crois, une référence sur le sujet, mais sa publication n’a manifestement pas suffi pour que l’attention du grand public se tourne vers l’éveil ; ce livre-ci est donc une nouvelle tentative pour faire connaître cette expérience à mes contemporains.
Si j’insiste tant sur l’éveil, c’est qu’il a changé complètement ma vie, comme il a changé la vie de milliers de personnes sur la planète. Nous en avons besoin en tant qu’individu pour accéder à une paix véritable, et le monde lui-même y aspire. Il se pourrait d’ailleurs que l’éveil soit la solution aux grands problèmes auxquels l’humanité est confrontée : manque de sens, égoïsme, conflits entre communautés, et même changement climatique, car la racine principale de ces problèmes se trouve dans une vision duelle du monde et l’importance de l’ego. En dépassant l’égo par l’éveil, l’humanité pourra accéder à une sagesse nouvelle, à un amour plein de promesse, dont elle ne soupçonne pas encore l’immense potentiel de guérison.
L’éveil nous appelle, individuellement et collectivement.
Sources
J’ai regroupé ici des conférences, des articles et des entretiens, donnés entre 2013 et 2019 sur les thèmes de l’éveil spirituel, de la non-dualité et de la méditation.
Qu’est-ce que l’éveil ? est une conférence donnée à la librairie L’Autre Rive à Nantes, le 23 mars 2019, pour exposer le contenu de mon livre L’éveil spirituel, (Almora, 2018).
La méditation présente des idées qui ont été exposées devant des sophrologues à Paris au sein du CEAS entre 2016 et 2018. La conférence a été remaniée, augmentée et publiée par la revue du 3e millénaire dans un livre collectif Méditer. Je remercie Philippe Muller, directeur de cette excellente revue, de m’avoir autorisé à la republier ici.
Comment transmettre l’expérience non-duelle aujourd’hui ? est une conférence donnée à l’Université de Louvain en Belgique le 18 mai 2017 dans le département de philosophie lors d’un colloque de trois jours organisé par Jean-Michel Counet intitulé Séminaire de doctorat de Métaphysique : la non-dualité5. Étaient aussi invités à ce colloque Philippe Cornu, Michel Hulin, Eric Geoffroy, Hervé Pasqua, Philippe Filliot, entre autres.
Douglas Harding : entre zen et advaita vedanta a été donnée au Dojo zen de Paris, le 10 mars 2018, à l’invitation de l’Association Zen Internationale.
Éveil et non-dualité est une conférence présentée à Marseille le 3 juin 2017 à l’invitation du centre bouddhiste Kalu Rinpoche Paldèn Shangpa.
L’expérience du réel : des apparences à la réalité est une conférence donnée le 15 mars 2018, à l’invitation du Forum 104 à Paris, dans le cadre d’un cycle de trois conférences sur le thème de l’expérience du réel, les deux premières étant celles de Jacques Scheuer6 et de Colette Poggi7.
Ne rien faire ? est un article publié dans la revue 3e millénaire (automne 2019).
L’éveil pour tous ? est un entretien réalisé par Jocelin Morisson pour la revue Nexus en juillet-août 2013.
La conscience est déjà éveillée est un entretien réalisé par Blanche de Richemont et publié dans Le Monde des Religions de mars-avril 2018.
Je remercie 3e millénaire, Nexus, Peeters Publishers et Le Monde des Religions d’avoir accepté que je republie ces textes dans ce livre.
 
J’ai tenu à conserver le style oral de ces conférences, mais j’ai volontairement laissé de côté les exercices pratiques qui parfois les accompagnaient (sauf un). On peut retrouver ces exercices dans plusieurs de mes livres8.


1. Ramana Maharshi (1879-1950) est un sage indien de l’advaita vedanta, qui vivait dans le sud de l’Inde, à Tiruvannamalai. Son enseignement, dans la tradition de la non-dualité, est essentiellement centré sur la notion du Soi et la question « Qui suis-je ? ». Son influence a été immense au XXe siècle.
2. Nisargadatta Maharaj (1897-1981) fut un des plus grands maîtres de l’advaita vedanta en Inde. Son livre Je suis (Les Deux Océans) a eu un impact considérable sur les chercheurs spirituels du monde occidental.
3. Jean Klein (1912-1998) est un maître spirituel français, originaire d’Europe centrale, s’inscrivant dans la tradition de l’advaita vedanta. Musicologue et médecin de formation, il est l’auteur de plusieurs ouvrages sur la non-dualité en français et en anglais ; il était aussi enseignant de yoga.
4. L’éveil spirituel, Almora, 2018.
5. Cette conférence a déjà été publiée dans les actes du colloque La Non-Dualité. Perspectives philosophiques, scientifiques, spirituelles, Bibliothèque Philosophique de Louvain, Peeters Publishers, 2021.
6. Historien des religions, Jacques Scheuer a enseigné les philosophies et les religions de l’Inde et de l’Extrême-Orient à l’Université catholique de Louvain (Louvain-la-Neuve). Il enseigne aussi au centre Sèvres à Paris.
7. Colette Poggi est philosophe, indianiste et sanskritiste. Elle enseigne la pensée indienne dans de nombreux centres universitaires et écoles de formation en yoga et est spécialiste du Shivaïsme du Cachemire.
8. Notamment dans 62 expériences de spiritualité quotidienne.


CHAPITRE 1
Qu’est-ce que l’éveil ?
Introduction : mon cheminement
Je voudrais vous inviter à un voyage vers l’autre rive1. L’autre rive désigne souvent dans les textes bouddhistes la rive au-delà du fleuve du samsara, au-delà du fleuve de l’existence, fleuve qu’on traverse grâce à l’éveil. L’autre rive est donc une manière de parler du nirvana. C’est aussi d’ailleurs le titre d’un livre du maître zen Deshimaru2, zen qui a exercé une grande influence sur mon chemin spirituel.
Je voudrais d’abord me présenter, non pas parce que je me considère comme quelqu’un de spécial ou un sage – je ne me prends en aucun cas pour un sage – mais parce qu’au contraire, je revendique être tout à fait normal. Je crois en effet que l’éveil s’adresse à des gens tout à fait normaux, et qu’il n’est pas destiné à une élite de moines, d’ascètes, ou de yogis.
Je suis actuellement professeur agrégé de philosophie ; je suis marié et vis depuis 30 ans avec Lorène mon épouse. J’ai deux filles. J’habite à Paris. J’écris des livres sur les liens entre philosophie et spiritualité, et j’anime régulièrement des ateliers sur la méditation et l’éveil.
Avant d’enseigner la philosophie, j’ai suivi des études de sciences. J’ai passé deux ans en classe préparatoire aux grandes écoles en mathématique à Rennes, puis j’ai intégré une grande école d’ingénieur. C’est dans cette école d’ingénieur, en deuxième année, que j’ai rencontré un étudiant américain qui faisait une thèse sur Gilles Deleuze et Heidegger. Sur son conseil j’ai lu attentivement Être et temps, le chef-d’œuvre d’Heidegger, livre qui m’a tellement fasciné que j’ai décidé de devenir philosophe ; et après ma formation d’ingénieur, je suis donc allé étudier la philosophie à Paris, à la Sorbonne.
J’ai commencé à m’intéresser à la spiritualité assez tard, en 1990 quand j’avais déjà 25 ans. J’étais professeur de philosophie à l’époque et je cherchais les solutions à mes questions chez les philosophes car je pensais que la raison, les livres de philosophie, l’argumentation me les apporteraient. Étant à l’époque un athée convaincu, je n’avais pas songé à regarder du côté de l’Orient et de ses spiritualités. Heureusement, j’ai fini par me tourner vers l’Inde, la Chine et le Japon.
J’ai eu la chance de pratiquer la méditation zen avec des disciples de Deshimaru à Paris, notamment avec Roland Rech3. Cette méditation a été très importante dans mon parcours : j’ai commencé à comprendre que ce que je cherchais à l’extérieur dans les livres se trouvait en moi, et que ce que je cherchais vainement par la raison et la logique depuis des années ne se trouverait pas de cette façon, mais bien plutôt par une expérience. Lors de ma première séance de méditation, j’ai d’ailleurs ressenti que quelque chose en moi était plus large que mes pensées et qu’il y avait dans mon être un point fixe, un axe immobile. Mais tout cela demeurait encore vague ; je ne comprenais pas bien ce qu’il fallait trouver, ni même s’il y avait quelque chose à trouver.
Par chance, en décembre 1991, un ami m’a mis entre les mains le livre Je suis de Nisargadatta Maharaj dont la découverte fut pour moi une véritable révolution. Ce livre a eu un effet très puissant sur ma recherche spirituelle ; je peux dire qu’il a changé ma vie. Nisargadatta Maharaj était éveillé à sa vraie nature (on verra ce que cela veut dire dans un instant) ; il fut le disciple d’un maître indien du nom de Siddharasmeshwar4. Je me suis mis à appliquer ce que je lisais dans le livre : à savoir « vous n’êtes pas ce que vous croyez être, vous n’êtes pas un individu, vous êtes la conscience pure, le soi éternel ». Maharaj nous invitait à prêter attention au « Je suis », au simple fait d’être. Sa méthode consiste à suivre le sentiment d’être – le je suis – comme un fil d’Ariane, jusqu’à l’éveil. J’ai appliqué cette indication avec intensité, presque 24 heures sur 24, ne faisant plus que cela : dès que j’avais un moment de libre, je me tournais vers mon intériorité et prêtais attention au « je suis ». À cette époque, je pensais que l’éveil n’était possible qu’après un temps très long de pratique et qu’il fallait auparavant être relié dans les règles à une tradition initiatique. Je ne m’attendais pas du tout à ce qui m’arriva le 21 mars 1992 à 15 heures.
Ce jour-là, j’ai basculé au-delà du moi, sur l’autre rive, en quelques minutes. J’ai découvert une vacuité stupéfiante et j’ai eu l’impression de renaître du pays des morts.
J’ai cherché alors à comprendre ce qui s’était passé, et, heureusement au bout d’un an de recherches, je suis tombé sur un livre du philosophe anglais Douglas Harding qui a pour titre Vivre Sans Tête5, dans lequel il raconte son éveil. Son expérience correspondait point par point à ce que j’avais vécu. La rencontre de cet homme a été déterminante car elle m’a permis d’apprivoiser l’expérience de l’éveil, de l’accepter et de pouvoir l’interpréter, en termes philosophiques notamment. Ensuite, j’ai assisté à ses ateliers puis j’ai commencé à les animer avec lui.
La première fois où j’ai participé à un stage d’été de Douglas Harding en 1993, je pensais que seul Douglas aurait l’expérience de l’éveil et que les autres participants y viendraient pour l’obtenir. Je fus très surpris de constater que, sur les 50 personnes présentes, plus de la moitié vivait également cet éveil, certaines depuis un mois, d’autres depuis un an et d’autres depuis plus de 20 ans ! Le mode de vie normal pendant cette semaine de stage avec Douglas, c’était de vivre à partir de l’éveil. Sa femme, Catherine Harding que j’ai rencontrée à cette occasion, vivait notamment dans cette dimension aussi ; elle avait atteint l’autre rive.
Depuis lors, dans les nombreux stages de Douglas Harding auxquels j’ai participé et dans les stages que j’ai moi-même animés, je peux affirmer que j’ai rencontré des centaines et des centaines de personnes ayant basculé sur « l’autre rive ». Quel est le profil de ces personnes « éveillées » ?
Certaines sont jeunes, ont 19, 20 ans, d’autres sont beaucoup plus âgées (une de mes amies, Josette, avait 90 ans). Il y a parmi elles autant de femmes que d’hommes ; on y trouve toutes sortes de professions : des enseignants, des policiers, des employés, des médecins, des ingénieurs ou des chômeurs (même s’il est vrai que les professions du soin sont surreprésentées : professeurs, médecins, infirmiers, psychologues…) Certains ont suivi des années d’enseignements spirituels de toutes sortes, d’autres n’ont fait que lire un livre ou venir à un seul atelier ; d’autres encore ont simplement regardé une vidéo sur internet… Il y a parmi ces personnes que j’ai rencontrées des bouddhistes, des chrétiens, des musulmans, des athées…
Je partage des stages sur l’éveil ou la non-dualité depuis presque 30 ans, d’abord avec Douglas Harding pendant 15 ans, puis seul, ou avec mon épouse, depuis la mort de Douglas en 2007, et j’ai ainsi pu constater :
 
	que l’éveil est beaucoup plus fréquent qu’on ne le pense ;

	qu’il n’y a pas nécessairement besoin d’être engagé dans une tradition pour que cela arrive ;

	que l’éveil se produit chez des gens tout à fait normaux, pas des génies de la spiritualité ;

	qu’on peut transmettre l’éveil grâce à une bonne pédagogie.


 
J’ai pu vérifier sans l’ombre d’un doute qu’un enseignement pédagogique approprié – comme celui de Douglas Harding par exemple – pouvait provoquer l’éveil chez des chercheurs motivés ; j’en ai vu moi-même beaucoup s’éveiller pendant les stages : j’ai rencontré en réalité des centaines d’autres personnes vivant cette expérience d’éveil.

Une double ignorance
Alors comment expliquer que l’éveil ne soit pas plus répandu si une bonne pédagogie permet de le vivre ?
Premièrement, comme je l’ai dit dans l’introduction, la société occidentale ne le connaît pas ou plus. Il y a une ignorance massive à ce sujet. On n’en parle pas dans les lycées, ni dans les universités, très peu dans les médias. Je n’en avais moi-même jamais entendu parler avant de tomber sur ce livre de Nisargadatta Maharaj, pas même dans mes cours de philosophie à la Sorbonne. Et même parmi les personnes qui s’intéressent au yoga, à la méditation, beaucoup ignorent ce qu’est l’éveil. Le yoga est devenu trop souvent une simple pratique de gymnastique ; et la méditation n’est souvent qu’un outil pour soigner son stress.
Deuxièmement, parmi les personnes qui en ont entendu parler, beaucoup considèrent que c’est un « truc » d’allumés, d’illuminés. C’est un mythe, au mieux une expérience passagère, un état modifié de conscience, mais sûrement pas un état stable qu’on puisse vivre au quotidien. C’est une sorte d’extase comme le LSD peut en provoquer, mais rien de plus.
Et enfin, il y a une autre ignorance aussi que j’appelle le romantisme de l’éveil. Parmi les gens qui prennent l’éveil au sérieux, qui comprennent que c’est le but du yoga, de la méditation et des traditions spirituelles, beaucoup considèrent que seules des personnes exceptionnelles peuvent l’atteindre : l’éveil est destiné à une élite ; l’éveil est rare et ne peut se produire qu’en étant engagé dans une tradition (comme je l’ai cru moi-même sous l’influence de René Guénon). En général, pour ces romantiques de l’éveil, seul un maître mort peut être éveillé, surtout s’il était habillé d’une robe orange et né quelque part en Orient. L’éveil n’est pas destiné à nous autres, aux pauvres Occidentaux arriérés que nous sommes, prisonniers de désirs matérialistes et fermés à la spiritualité.
D’un côté, donc, on a une ignorance massive ; de l’autre, on a beaucoup d’idées sur l’éveil certes, mais fausses. Le but de ce livre est donc double : d’une part, montrer au grand public que l’éveil est une réalité, que ce n’est pas une simple idée fumeuse ; et d’autre part, faire disparaître un certain nombre de mythes qui en barrent l’accès.
Je souhaite que le mot éveil connaisse le même succès que le mot « méditation ». Il y a 30 ans, lorsque j’ai commencé à pratiquer la méditation, c’était encore une pratique très suspecte : on associait la méditation à la religion, aux sectes, à l’ésotérisme. Mais aujourd’hui grâce au travail d’enseignants comme Jon Kabat-Zinn6, Christophe André, Fabrice Midal en France ou Ilios Kotsou7 en Belgique, la méditation est devenue presque populaire. Pourquoi n’en serait-il pas de même avec l’éveil ?

Qu’est-ce que l’éveil ?
Je considère que l’éveil est le développement normal des capacités de l’esprit humain et que vivre éveillé est tout simplement une étape naturelle de la vie.
Mais qu’est-ce l’éveil ?
Stephen Jourdain8, un enseignant et un poète que j’aimais beaucoup, disait : « L’éveil est un événement, la plus colossale et la plus décisive des révolutions que puisse connaître le “dedans” d’un homme. »9
C’est un événement colossal en effet, un basculement soudain dans l’existence, une nouvelle naissance. L’éveil est un retournement de la conscience au sein d’elle-même, un pivotement, une volte-face. La conscience qui était auparavant centrée sur l’individu, sur le moi, bascule dans une autre réalité ; elle s’ouvre sur un espace qui était là auparavant mais qui n’était pas vu. C’est une révélation semblable à un voile qui se déchire soudainement sur une dimension inconnue de nous-mêmes et du monde.
Les traditions spirituelles utilisent plusieurs mots pour désigner l’éveil. En Inde, on l’appelle moksha qui veut dire libération ou samâdhi qui signifie unification. On connaît aussi le mot bodhi, l’éveil et bouddha, l’éveillé, et surtout on utilise aussi le mot nirvana qui signifie extinction. En japonais, nous avons kensho qui signifie « voir sans sa vraie nature » et satori qui signifie « connaissance ». En tibétain, c’est le mot « byang chub » (prononcez changchub) qui traduit « budhi ». En grec, on a le mot métanoia qui signifie « aller au-delà de la pensée ». Et dans le christianisme, on peut choisir parmi les mots : illumination, déification, union mystique par exemple. Mais de tous les mots qui nomment cet événement, celui que je préfère c’est éveil. Pourquoi ? D’abord parce qu’il est français et, en plus laïc, et surtout parce que l’éveil peut en effet être comparé à un réveil. Quand on rêve, la nuit, on se prend pour un personnage, pour quelqu’un : on parle à des gens, on rencontre des amis ou des inconnus, on se promène dans un paysage ; tout paraît bien réel, comme dans la vie. Mais au réveil, tout cela disparaît comme une bulle de savon, le personnage, les autres, le monde rêvé, et on se retrouve en pyjama ou tout nu dans son lit ! Eh bien, de même, l’éveil est une sortie du rêve de l’identification avec le personnage qu’on avait pensé être, c’est-à-dire l’individu (pour moi, le rêve fut de me prendre pour José Le Roy de 5 à 25 ans). Cela signifie que, dans l’état de conscience habituel, nous dormons ; nous ne le savons pas mais c’est pourtant bien le cas.
Alors bien sûr, le mot éveil en français ne renvoie pas explicitement à la spiritualité, mais à beaucoup d’autres choses comme l’éveil du printemps ou l’éveil de la sexualité par exemple ; cependant je trouve qu’il demeure un très bon mot pour désigner cette expérience. Voilà comment je le définis :
L’éveil est un vécu et une connaissance qui nous fait expérimenter que notre vraie nature est au-delà du moi. C’est la découverte que notre présence est au-delà de l’individu auquel on s’identifie d’habitude, ou si vous voulez, l’éveil est la découverte en nous de ce qui est plus grand que nous.
 
C’est une définition très générale et sans doute faut-il l’affiner. Disons que c’est l’expérience d’une Présence, d’un Être qui est au-delà de l’ego et avant l’ego. Cette présence ne dépend pas de nos pensées, de nos émotions, de nos sensations… L’éveil est la découverte en soi d’un Être qui n’est pas le moi, qui n’est pas l’individu auquel on s’identifie habituellement.
Mais cette Présence est aussi paradoxalement l’expérience d’une absence, d’un rien, d’une vacuité, puisqu’au centre de la conscience, on ne trouve plus le « moi » habituel. Ce rien n’a ni couleur, ni forme, ni limite, ni âge ; il est sans caractéristiques mais intensément vivant et éveillé. Le maître tibétain Shabkar10, au XVIIIe siècle, décrit à merveille l’expérience de l’éveil, à la fois comme Présence et Vacuité sans limite :
« Présence transparente, infinie ouverture,
Sans dehors ni dedans ;
Toute-embrassante,
Sans frontière ni direction.
 
L’immensité infinie de la vue,
Véritable condition de l’esprit,
Tel le ciel, tel l’espace,
N’a ni centre ni pourtour ni attaches.
 
Laissant tel quel ce qui apparaît,
Serein,
Je suis parvenu à la vaste plaine
De l’immensité absolue.
 
 
Dissous dans l’infinie vacuité,
Sans limite, sans pourtour,
Sons, visions,
Mon esprit, le ciel
Ne firent plus qu’un. »11

Selon que vous insistez sur le Vide vous avez le bouddhisme, le taoïsme, ou certains mystiques chrétiens ; si vous insistez sur l’Être, la Présence, vous avez l’hindouisme, le mysticisme grec ou chrétien. C’est d’ailleurs parce que la Présence est un Rien qu’elle peut d’ailleurs être toutes choses. Elle est RIEN et TOUT.

L’éveil et des aperçus de l’éveil
En réalité, nous avons tous dans notre vie connu des moments d’éveil, des expansions de conscience, par exemple, durant notre enfance. Les enfants en effet vivent très souvent des expériences d’ouverture. Je me souviens d’avoir connu enfant de vastes expansions de conscience, dans lesquelles la dualité entre sujet et objet s’évanouissait. De même, on peut connaître ces expériences d’ouverture devant un beau paysage, dans la nature. Parfois, la dépression ou les souffrances physiques peuvent y conduire12. J’ai un ami qui souffre d’intenses douleurs, terribles et chroniques, et qui, à la suite d’une douleur encore plus intense que d’habitude, s’est retrouvé soudain dans un espace de conscience au-delà du moi. C’est une expérience qu’on peut vivre aussi par l’usage de drogues ; le philosophe Sam Harris par exemple a témoigné de l’effet des substances psychédéliques sur la conscience et l’éveil13.
Mais il ne suffit pas d’avoir connu quelques expériences d’éveil pour s’y établir durablement ; il faut pouvoir la maintenir dans le quotidien. Un moment d’éveil se produit lorsque le voile de l’ignorance se lève, et que nous apercevons la Vacuité ; mais ensuite, souvent, le rideau se referme : une réalité a été aperçue mais le fonctionnement individuel reprend le dessus. L’éveil correspond en fait à une bascule définitive dans la Présence au-delà du moi. Mais, il n’en reste pas moins que ces moments d’éveil sont importants parce qu’ils nous donnent le goût et la nostalgie de ce qui a été vécu.
Cet éveil se produit en général subitement, en un instant, comme un éclair déchirant la nuit. C’est pourquoi les personnes peuvent parfois donner le jour, l’heure et même la minute où cela est arrivé. Mais il est vrai aussi que l’éveil peut survenir plus progressivement, par petites touches, comme un morceau de glace qui fond.

Ce que l’éveil n’est pas
Il est important aussi de lever un certain nombre d’erreurs à propos de l’éveil, et de préciser ce qu’il n’est pas.
 
	L’éveil n’est pas une illusion. C’est une réalité, attestée par des milliers de personnes à travers les siècles et sur tous les continents. Dire que l’éveil est illusion, c’est considérer que Bouddha, Shankara14, Plotin15, Maître Eckhart16, Jean Klein, Douglas Harding… et tant d’autres se sont trompés.Quand on connait soi-même cet éveil, l’expérience est hors de tout doute ; c’est une certitude absolue.
 

	Ce n’est pas non plus un signe de pathologie mentale. Les psychologues ont tendance à considérer que l’éveil est un état pathologique (dépression, dépersonnalisation, troubles de la personnalité…) ou de névrose comme le dit Freud par exemple. Au contraire, l’éveil nous rend plus lucides et nous ouvre à une vision du monde beaucoup plus englobante et plus responsable.
 

	L’éveil n’est pas une expérience extatique. Ce point est important parce qu’on confond parfois l’éveil avec une extase, avec ce qu’en anglais on appelle « peak experience », une expérience de crête. Il peut certes arriver que l’éveil s’accompagne d’extases intenses, mais ce n’est pas systématique, loin de là. En fait, les expériences mystiques apparaissent et disparaissent, comme des feux d’artifice, mais l’éveil ou la présence transcendante n’apparaît pas, ni ne disparaît. Si l’on attend une expérience extatique, on risque de passer à côté de l’éveil qui, en fait, est simple et naturel. L’éveil n’est pas une expérience, c’est l’arrière-plan conscient sur lequel se produisent toutes les expériences.
 

	L’éveil ne relève pas du développement personnel. Le développement personnel conduit à améliorer son ego, son moi ; l’éveil consiste au contraire à le dépasser, à s’en libérer.
 

	L’éveil n’est pas une émotion, un sentiment, qui arriverait à un moi, par exemple un sentiment de félicité, ou d’amour. L’éveil peut entraîner des émotions, mais il est au-delà d’elles.
 

	L’éveil n’est pas une simple compréhension intellectuelle. Il ne s’agit pas simplement de saisir par la pensée une philosophie ou une idée. La compréhension joue un rôle important dans certaines voies, mais l’éveil se situe au-delà ; c’est un vécu.



Les idées fausses sur l’éveil
J’ai dit plus haut qu’il y avait pas mal d’idées fausses à propos de l’éveil du fait qu’un certain nombre de mythes lui sont associés ; en voici quelques-uns :
 
	Premier mythe : l’éveil est réservé à une élite


L’éveil n’est pas réservé à de super méditants ayant passé trente ans dans une grotte, à des philosophes géniaux, ou à des érudits connaissant le tibétain et le sanskrit. Il est destiné à tout le monde.
 
	Deuxième mythe : l’éveil est rare


C’est faux ; des milliers de personnes l’ont vécu par le passé ; des milliers le vivent aujourd’hui. J’ai personnellement rencontré des centaines de personnes qui voyaient très clairement leur vraie nature. Affirmer qu’il est rare est tout simplement inexact.
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